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Le tableau du XIXO siècle

Monsieur l'abbé Alazard a fait, dans la Semine Religie'ue
de Rlodez, ce tableau du siècle qui s'écoule au point de vue
religieux:

Le xixe siècle commença par l'avènement presque n>ira-
-culeux de Pie VII.

Le Concordat qvi consacrait la paix religieuse entre la
France et l'Eglise catholique, fut signé par les deux puissances.

La sagesse et la fermeté de Pie VII avaient garanti la
liberté du culte catholique è, l'encontre de toutes les perfidies
de la politique et des obstacles innombrables suscités par les
vieux sophismes, les jansénistes, les parlementaires, les apos-
tats de toute condition.

Depuis cette date de Résurrection, le Pape s'est tenu iié-
braulablemient debout pour garantir ses droits inviol4bles et
-repousse.r, par son autorité supreme, les terrible.5. assauts de la
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4 - .L.. 'SEMAINE RELIGIEUSE

Pie VII tient tête d'abord au César couronné. Après des
souffrances innoinmées, il triomphe de cette persécution qui
n'a pas en sa pareille dans l'Eglise, ainsi que nous le lisons à
l'office de Notre-Dame, Secours des chrétiens, au 24 mai.

Élus tàxd4a.r le Bref célèbre à Mgr de Boulogne, le même
Paye dénonce les vices de -la Constitution qu'ont signée nos
rois très chrétiens et en fait pressentir les désastreuses con-
sequences.

Ses successeurs Léon XII et Pie VIII continuent son ouvre
avec la nième clairvoyance et la même fermeté.

Grégoire XVI vient à son tour. D'une main que rien ne
fatigue et qu'aucune considération humaine ne décourage, il
frappe au coeur dans l'Encyclique Mizri ros, les erreurs de
trop ardents et trop hardis catholiques.

Il rappelle à l'encontre d'enthou'siasmes irréfléchis les lois
de la constitution chrétienne des Etats et arrête une foule de
victimes sur la pente de l'abîme.

Pie IX fut élu en 1846. * Toutes les journées, toutes les
années de son règne si long proclament la. grandeur de ses
actes, l'ardeur de ses luttes, les efforts de son génie les
résistane-s invincibles de son inviolable amour pour le droit et
la justice. -

Au-dessus de ses travaux innombrables et immortels brillent
d'un incomparable éclat, la définition du dogme de l'Immaculée
Conception, le Syliabis donné comme la charte nécessaire de
tout Etat chrétien, le Concile du Vatican et la définition dog-
matique de l'infaillibilité personnelle du Pape.

Léon XIII avec les marveilles de ses 90 ans et le tout-puis-
sant génie de son intelligence assistée» de Dieu, a jeté son
regard sur l'état social et religieux de notre époque. Il en a
sondé toutes les profondeurs, les plaies, les blessures comme
aussi les signes de santé, les vices comme les vertus, les craintes
comme les espérances.

Calme et tranquille comme l Sauveur, pendant la tempête
de la nier de Galile, il a tenu le gouvernail avec toute la
vigueur de son infaillible autorité. Par ses enseignements, par
ses Encycliques, par ses directions, par ses exhortations à la
prière, par ses encouragements pour la science philosophique
et théologique, il a défenda la société chrétienne avec des
richesses de doctrine, des éclats de lumière tels que la bonne
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foi, la droiture de l'esprit, la raisox, le bon sens n'ont qu'à se
laisser conduire pour marcher dans la voie de la vraie vie
chrétienne et sociale.
-Ces leçons jetées dans le monde, on aime à l'affirmer, ont

produit des fruits vigoureux dont l'épanouissement est digne
d'admiration et plein d'erpérances.

Les Frères Maristes

L'Institut des Petits Frères de Marie a pris naissance .dans
la paroisse de Lavalla, au diocèse <le Lyon, en France.

Son fondateur fut M. l'abbé Champagnat auqual l'Eglise
vient de décerner le titre de Vénérable.

Les débuts furent pénibles, mais l'esprit d'abnégation et le
dévouement qui animait l'abbé Champagnat lui fit vaincre tous
les obstacles, et en 1836, il avait la satisfaction de voir ap-

prouvée par le Saint-Siège la Congrégation qu'il avait fondée.
A la mort de son fondateur, le 6 juin 1840, la congrégation

des Frères Maristes comptait 280 Frères, 30 postulants, 48
écoles établies dans 5 départements français. 11 y avait en
outre 6 Frères employés dans les missions de l'Océanie comme
coadjuteurs des Pères.

L'an dernier, l'Institut, 50 ans après la mort de son fonda-
teur, comptait près de 7,000 membres.

Il est répandu dans 102 diocèses, tant en France qu'à l'étrane

'ger, et donne l'instruction chrétienne à environ 100,000 enfants
Maus 702 paroisses.

C'est le 25 août 1885 que six Frères Maristes ayant à leur
tête le Rév. Frère Césidius (aujourd'hui Provincial), arrivèrent
au Canada, en vûe d'une fondation à St-Athanase d'Iberville,
sur la demande de M. St George, curé de cette paroisse, et de
Mgr Moreau, évêque de St. Hyacinthe.

A cette première maison, s'en ajoutent aujourd'hui 19 autres
dont quelques-unes chiffrent' leurs élèves par 500, 600, 700;
l'une d'elles dépasse même le millier. Trois de ces établis-
sements sont dans la Nouvelle-Angleterre (Lowell), Lawrence
-et Manchester.

La ville' de Néw-York en possède aussi trois; les "autres
noviciats, juvénats, pensionnats, externats, se trouvent dans la
province de Québec.
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Procédé maladroit

On nous a adressé, avec prière de le repreduire, un article
paru récemment dans l'Evangéline, au sujet des dernières
iiominations épiscopales. •

Nous déclinons l'invitation parce que cette matière n'est pas
du ressort de l'opinion publique, e, que cette manière de pro-
céder ne peut que nuire à la cause qu'on prétend servir.

Rome a parlé; par conséquent ces réflexions, il nous semble,.
èomportent un blâme indirect de l'action du Saint-Siège, et
leur reproduction serait non seulement inopportune mais blâ-
mable.

Il est un autre mode de revendiquer ce que l'on croit être
sôn droit, trop facile à deviner pour qu'il soit nécessaire de
l'indiquer.

Promenade géographique

Soudan Oriental. Le conflit anglo-français au sujet de
Fachoda s'est terminé au commencement de l'année. La France
a cédé, et manqué ainsi le but de son entreprise, qui était de
relier le Congo français par les territoires du Nil jusqu'aux
frontières de l'Abyssinie, et de couper la ligne anglaise du Caire
au Cap. En revanche, elle a eu pour résultat la convention
anglo-française du 20 mars 1899; qui a déterminé les zones*
d'influence des dcux nations dans cette r,égion.

Soudan Nilien. A la suite de cet accord, le gouvernement
anglais s'est mis à reconstruire l'immense territoire du Soudan
qu'on peut appeler Nilien, avec Kartoum pour capitale. Depuis,
il pousse activement les travaux du chemin de fer qui remonte
le Nil.

Egy pte. - Abtraction faite du Soudan, le Khedivat égyptien
compte plus de 10 millions d'habitants. Deux barrages établis
sur le Nil, au-dessus de Syout et d'Assouan, formeront
de grands réservoirs pour la distribution des eaux d'irrigation
et augmenteront ainsi la prospérité.
. Tripolitaine. - Population: 1 million. On signale une ex-
pédition turque qui aurait pour but d'établir le protectorat da
sultan sur Ouadaï.
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Tunisie. - Population: 1½ million.
Algérie. - Population: 4J millions.
La question des voies de pénétration projetées dans le Sahara

,par ces deux pays est toujours pendante.
Maroc. - Population , 5 millions. Grâce à la mésintelligence

'des puissances chrétiennes, les pratiques esclavagistes inhu-
inaines ont champ libre.

Afrique Occidentale Française. -Le gouvernement français
vient de réorganiser ce vaste ensemble de possessions fran-
çaises, qui compte 10 à 12 millions de nègres.

Mentionnons, comme enclaves de l'Afrique française, la
Cainbie-Anglaise, - 50.000 habitants, la Guinée portugaise, -
100.000 -,le Sierra Leone anglais, - 200.000-, la république
de Libéria, - 1 million, -la Côte d'Or anglaise, - 21 millions

et le Togoland allemand, - 2 millions.
La Nigéria ou colonie anglaise du Bas-Niger compte 15 à 20

millions d'habitants, le Cameroun allemand environ 3 millions,
et le Congo français, plus de 10 millions, si on le prolonge jus-
qu'à Ouadaï, comme on projette de le faire.

Le Congo belge, peuplé d'environ 30 millions de nègres, con-
tinue à prospérer, grâce surtout à un chemin ie fer, devenu
l'entrée obligée de l'Afrique intérieure.

L'Angola portugais, dont la population est de 6 millions, et le
Dama-a ou Sud-Ouest africain allemand n'offrent rien à signaler
cette année.

Il en est de même du Mozambique portugais, qui compte 3
-millions d'habitants, du Zanguebar méridional ou l'Est africain
.allemand, qui compte également 3 millions, du Zanguebar sep-
tentrional, on l'Est africain anglais, dont la population est de 6
imÂlions, relié au Soudan anglais, et de la Somalie, région peu
habitée que se partagent la France, l'Angleterre et l'Italie. En
Abyssinie, Ménélick règne en paix et se montre plus intelligent
que la plupart des souverains de l'Europe.

Sans nous arrêter à Madagascar, dont la population est de 4
,millions, et dont l'annexion a fait disparaître la royauté des
Hovas, revenons dans l'Afr ique australe, où depuis quatre mois,
les Anglais et les Boërs sont, aux prises.

On sait que les Hllandais calvinistes s'établirent au xvre
siè,le au Cvp de Bonne-Espéra n:e et qu'ils y furent. rejoints
par des réfugçiés huguenots français.

LA SEMAINE RELIGIEUSE .41?1
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En 1795 et 1806, la colonie du Cap tomba au pouvoir de-
l'Angleterre. Pour se soustraire aux lois anglaises, proscrivant.
l'esclavage, les Boërs qui possédaient des esclaves nègres et
hottentots, auxquels ils confiaient la garde de leurs immenses
troupeaux, et que d'ailleurs ils traitaient assez humainement,
préférèrent émigrer progressivement dans les solitudes du nord ;
ils allèrent s'établir successivement dans le Natal, sur le fleuve
Orange, et au Transvaal (contrée au-delà du Vaal, affluent de
l'Orange). Leurs exodes s'avancent même actuellement dans.
le Damara et jusque dans l'Angola.

De leurs deux républiques fondées en 1848, celle d'Orange vit
son indépendance reconnue par l'Angleterre; il n'en fut pas de-
même du Transm'l, qui,-en 1877, faillit périr sous les coups
des Cafres révoltés, lorsque les Anglais les secoururent. Le
Transvaal reconnut alors la suzeraineté anglaise, mais, dès 1881,
victorieux des Anglais dans plusieurs combats, il reprit son in-
dépendance: ce qui est l'une des causes du conflit actuel.

La découverte de l'or, surtout à partir de 1885, amena dans
le pays une foule de mineurs anglais et autres, qui fondèrent
la fameuse ville de Jolhannesburg. Celle-ci en quelques annees
compta 100.000 habitants, autant et même plus que le Transvaal
ne compte de Boërs. Ces étrangers, ou Uitlanders, réclamèrent
dès lors des droits civils et administratifs, comme les Boërs en
possèdent dans les colonies anglaises, et qui leur furent en
partie refusés.

La tentative coupable de Janeson, en 1887, faillit amener
une guerre nouvelle.

Mais dans ces derniers temps, l'Angleterre prenant fait et
cause pour ses nationaux, exigea des conditions que le Transvaal,
bien préparé à la guerre, rejeta. Le président Krüiger envoya
même un ultimatum le 10 octobre ; puis, deux jours après, les
troupes du général Joubert, alliées à celles de l'Orange, envahi-
rent les territoires anglais et mirent bientôt le siège devant
Ladysnith, qui n'a pas encore capitulé.

Il y a trois mois que la lutte se poursuit, et jusqu'à présent
les résultats ont été désastreux pour les troupes anglaises qui
ont déjà perdu pi-ès de 11.000 hommes.

Quelle sera l'issue définitive de la guerre ? Il est difficile de-
e dlire.

Si les Anglais ont pour eux la puissance et les nombre, ils ont.
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contre eux les distances, les retards dans les armements, les
difficultés dans le ravitaillement, et. ils ont affaire à une popula-
tion d'habiles tireurs, de rudes montagnards,,doués d'une énergie
extraordinare et animés d'un patriotisme admirable ; ce qui
triple leur nombre, d'autant plus qut les combats de guérillas
au milieu de montagnes les rendent presque insaisissables. De
plus, les Boërs possèdent les sympathies, en parti.ulier des
" Afrikanders ", ou Boërs de la colonie du Cap, qui menacent
sérieusement de se révolter pour faire cause commune avec les
Alliés, leurs frères d'origine. Ce serait, pour les Anglais, la perte
totale de leur riche colonie du Cap.

En résumé, l'Angleterre avait peu à gagner et beaucoup à
perdre dans cette guerre. A l'heure présente, .ha possession de
ses colonies sud-africaines est même en danger, sans parier des.
millions qu'elle va dépenser.

Que deviendra notamment ce beau projet de chemin de fer et
de télégraphe du " Cap au Caire " établis déjà, le premier jus-
qu'au Zambèze, le second jusqu'au Tanganika et qui devait
pousser à droite et à gauche des embranchements vers les deux.
Océans ? .

L'ouverture de l'Afrique à la civilisation est certainement due
pour la plus grande part aux Anglais, c'est pourquoi il est re-
grettable de voir leurs entreprises compromises par une guerre
qu'un tribunal d'arbitrage eût pu empêcher. D. GoSSEIMN, Ptre

AFRIQUE
Lettre du R. P. Baudry au T. R. Père Général

Comme je vous crois très inquiet sur notre compte, je m'em-·
presse de vous rassurer tout de suite en vous disant que, jusqu'à
présent, nous n'avons pas eu à souffrir de la guerre.

On a fait bien des accusations contre les'Boërs, mais il y .a
une chose sur laquelle ennemis et amis s'accordent,. e'est leur
admirable patriotisme. Dans moins de quatre jours, tous les
Boërs étaient sous les armes ; beaucoup avaient passé.la frontière
et déjà attaqué plusieurs centres où se trouvaient des' foregs
anglaises. Les membres du Raad (Parlement) ont été les premqs
à donner l'exemple du dévouement en se transportant surjaî
frontière.

C'est à Màfeking qu'a été tiré le premier coup de feu, Le P.

413.LA SEMXINE RELIGIEUSE
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Okle s'y trouvie atrec les Soiùrs de la Merci. Mgr Gaughren leu'
.a envoyé une dépêcheipour leur faire savoir qu'ils pouvaient ren-
trer à Kimberley. Le P. Ogle a répondu qu'ils resteraient poui
s'occuper des blessés. Honneu'r aux vaillants!

Taungs a été pris par les Boërs sans résistance. Voici donè
-encore des Pères, des Frères et des Sours au centre des hostilités.

Kimberley est investi. La ligne du chemin de fer a été coupée
au-dessous et au-dessus Les Boërs occupent la gare de Spifon-
tein, c'est-à-dire la gare avant d'arriver à Beacorsfield, et la
seconde gare de l'autre côté. Ils ont coupé le tuyau qui conduit
l'eau du Vaal à Kimberley.

Du côté de Natal, les Boërs ont occupé Newcastle. Le P. Ham-
mer, qui accompagne les catholiques en qualité d'aumônier mili-
taire, nous a télégraphié le Newcastle. Les Soeurs Dominicaines
,ont dû quitter la ville par prudence.

Johannesburg est presque désert. Pendant les deux derniers
mois, il est sorti plus de 120.000 personnes de cette immense cité.

Naturellement, nous sommes en état de siège, mais la loi mar-
tiale n'a rien de bien rigoureux pour nous. Il y a défense de
sortir ou de se trouver dans les rues après neuf heures du soir
et avant cinq heures du matin: or, c'est là notre loi religieuse.

Nous avons ,ous nos passeports ou des permis. Le P. de Lacy
craignait de ne pouvoir pas obtenir le sien. Il laissa même passer

le temps fixé pour l'émission de ces permis, et ne fit ses récla-
mations que le lendemain. Il reçut son permis le jour même.
Et, cependant, beaucoup de ministres protestants, qui jouissent
-de toute leur liberté religieuse, se sont vu refuser les mêmes
permis. L'évêque anglican n'a pas pu obtenir le sien, et il a été
obligé de partir.

Le gouvernement et tous les employés ont été pour les prêtres
et les religieuses d'une bonté et d'une politesse exquises. J'en ai
eu des preuves frappantes, ayant eu à conduire la Mère Félicité,
supérieure des Soeurs de la Sainte-Famille et la supérieure des
Ursulines à la Cowrt pour fail e signer des inventaires et obtenir
certaines assurances de protection. A l'hôpital, on vient de ren-
voyer toutes les gardes.malades laïques et l'on retient toutes le£
.Sours. On les demande même pour prendre la direction d'un
hôpital civil provisoire où l'on transporte les malades de l'hôpital
<lu gouvernement, aqn de recevoir uniquement dans ce dernier
les blessés de la guerre.
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Toutes nos maisons et oeuvres catholiques sont placès sous le
prôtectorat de la France. Notre excellent consul a été très flet
de pouvoir exercer ce protectorat sur nos oeuvres catholiqies.

Les Sours de la Sainte-Famille ont otflrt une partie de leur
couvent pour en faire une ambulance, se réservant l'autre pou-
elles-mêmes etles quelques pensionnaires et élèves qu'il leur reste.

Les Frères Maristes et les Sours Ursulines ont fait la même
chose. La colonie française de Johannesburg se charge de pour-
voir à l'ameublement et aux médecines. Un docteur allemand,
un brave homme, bien que protestant, a offert ses services. Vous
voyez que nous sommes à la hauteur de notre position. Probable-
ment le travail ne nous manquera pas, bien que notre église soit
presque vide. Quelle que soit l'issue de la gu erre, il n'y a pas de
doute qu'au point de vue religieux le catholicisme n'y gagne.

En nous voyant ainsi à l'œuvre, les Boërs finiront bien par
perdre peu à peu leurs préjugés contre notre sainte religion.

Au point de vue temporel, nous n'avons pas à nous plaindre.
Nous avons des provisions pour au moins six mois. Et puis il
nous reste encore une porte ouverte, Laurenço- Marquez. La
Compagnie française du Sud-Afrique, qui, en ce moment, a un
excellent catholique à sa tête, m'a promis de nous avancer ce
dont nous aurions besoin.

Nos santés sont très bonnes. La police de la ville se fait
maintenant par des étrangers de toutes les nations.

Nous avons un poste en face de la maison. Toute la nuit, cette
police parcourt la ville en escouades de six à huit, hommes, les
uns à pied, les autres à cheval. Nous sommes donc bien gardés.

Lettre de Mgr Jolivet au T. R. Père Général

Durban, 24 novembre 189.

Taks RÉRiýuENI) ET BIEN-Ali.12 PkE,

Vous avez été bien inspiré ei m'adressant votre lettre à Durban
où je me trouve en ce moment. car cela me p.·rmet de vous répQn-
ire une semaine "lus tôt; si vous l'aviez adressée à Maritzburg,

j'aurais manuéti la poste d'Europe. Je suis venu ici pour prêcher
une petite retraite aux religieuses Angust nes; mais jeudi pr.o-
eh.ain, fête de saint Andlré, .ingt cinquièm a anniversaire de ma
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consécration épiscopale,je vais faire ici une ordination sacerdo-
tale, et, le même jour, je vais baptiser trois belles cloches qui
m'ont été offertes par les Trappistes en souvenir de mon triple
jubilé. L'une, la plus grand?, rappelle, dans une inscription en
latin, l'anniversaire de mon jubilé épiscopal, et les deux autres
respectivement mes deux autres jubilés. Ces cloches vont être-
placées dans la tour de notre église, de Saint-Joseph, à Durban,
car à Maritzburg, notre église, trop provisoire, n'a pas de tour.

Inutile de vous donner des nouvelles de la guerre; vous les
apprendrez bien plus vite par les télégrammes. Tous nos Pères
et nos Religieuses sont en sûreté, non seulement à Natal, mai.-
aussi à Johannesburg, où les Boërs les traitent avec égards.

La semaine dernière, je suis allé à Estcourt où nous avons eu
au couvent une prise d'habit et une profession religieuse. La
cérémonie s'est très bien passée, malgré les coups de canon que
nous pouvions entendre, et l'inesion des soldats anglais, malades
ou blessés; car le couvent est converti en hôpital, et nos bonnes
SSurs ne manquent pas cde travail. Toutes leurs élèves ont été
congédiées, et les salles d'école, ainsi (lue les dortoirs, sont occu-
pés par les malades ou les blessés. Le samedi, 11 novembre, j'ai
aidé le P. Jollis à entendre les confessions des soldats; le diman-
che matin nous en avions plus de cent à la communion, et j'en
ai confirmé douze. Une seconde messe a été dite sur l'esplanade
du Sanatorium ; l'autel ótait dressé dans la véranda; il y avait
à cette messe environ 600 soldats, avec leurs armes, comme en
temps de guerre. Quoique en plein air, j'ai pu leur prêcher et
me faire entendre, dit-on, mieux que dans l'église.

Nos R,.ligieuses Dominicaines ont éte obligées de quitter leur
beau couvent de Newcastle, laissant tout ce qu'elles avaient à la
merci des Bors. Les autorités anglaises leur ont donné deux
heures pour se sauver : il y avait trente Religieuses, en comptant
celles le Dundée, et plus de vingt pensionnaires qu'on n'a pu
rendre à leurs familles. Ces pauvres Religieuses sont maintenant
entassées dans une petite maison à Maritzburg avec leurs élèves.

Les Augustines le Ladlysmuith ont été forcées d'évacuer leur
couvent où venaient tomber les obus. Elles sont maintenant en
sûreté avec l!s feîîummes, les enfants, les malades dans un emupla-
cement à quatre milles de Ladvsmith. Cet endroit est reconnu
comme nerafrc le part et <'autre. Le P. Saby et le P. O'Donnell
y sont. Pour le P. Murray, il a écrit. je ne sais trop à qui, qu'il
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se porte bien et qu'il est en sûreté; mais on ne m'a pas dit où il
est. Nous ne pouvons communiquer avee aucun de ces Pères.

L'abbé Ford reste à Ladysmith même. J'ai reçu une lettre du
P. Baudry ; il allait quitter Johannesburg pour remplacer
comme aumônier des Boërs le P. Hammer. Le P. Baudry a mon-
tré là du courage et du dévouement. Toutes nos Religieuses
sont aussi bien courageuses, et n'ont pas peur.

Cette guerre va nous coûter cher, et nos missions en
souffriront, au moins dans le nord de Natal. A Maritzburg et à
Dur ban, nous n'avons eu jusqu'ici aucune perte matérielle; au
contraire, les réfugiés ont gonflé le nombre de nos paroissiens,
et augmenté celui des élèves dans nos écoles. Mais, au train où
vont les choses, je ne sais si les Boërs ne seront pas bientôt à
Maritzburg. Si j'étais resté quelques jours de plus à Estcourt,
j'aurais été bloqué aussi. Vous saurez par le télégraphe où nous
serons dans quelques semaines. En attendant, ce sera une conso-
lation pour vous de savoir que tous nos Missionnaires et toutes.
nos Religieues sont en sûreté.

Excusez ma précipitation; on attend ma lettre pour la poste.

† CH. JOLIvET.

Dernières nouvelles d'Afrique

Peu de nouvelles du théâtre -de la guerre. Absolument rien de
Kiumberley où Mgr Gauglren se trouve enfermé avec les PP.
Lenoir, Forlev, Varnat et Morin et une quinzaine de SSurs de
la Sainte-Famille de Bordeaux. Rien non plus de Taungs où we
trouvent les RR. PP. Porte, Séchet, et six religieuses.

A Mafeking où se trouve le P. Ogle, le couvent des Soeurs de
la Merci a reçn plusieurs hombes. Dès le commencement ds
hostilités Mgr Gaugliren leur avait donné l'autorisation de se
retirer. Elles ont prél' ré rester pour soigner les blessés.

A Lalysmith s nt les PP. Saby et O'Donnell, un prêtre sécu-
lier, le P. Ford et plusieurs religieuses Augustines. Aucune unou-
velle directe depuis l'investissement de la ville, On a vu seule-
ment par les journaux que plusieurs bombes étaient tombées
sur le couvent.

Le R. P. Murray, qui avait été fait prisonnier par les Boirs
à Dundée, a. été remis en liberté.



Les Pères et les Sours de Pietermaritzburg, de Durban et
4l'Estcourt n'ont pas eu à souffrir jusqu'à ce jour. Ils soignent les
malades et les blessés que les derniers combats ont dû rendre
bien nombreux.

Le R. P. Baudry est allé prendre, sur les bords de la Tugela,
la place du P. Hammer, tombé malade, comme aumônier de la
légion étrangère. On trouve des catholiques dans presque tous
les commandos boërs.

Parmi les nombreux prisonniers enfermés dans Prétoria il y a
six à sept cents catholiques.

Le R. P. Cenez nous écrit de Roma: " Au Basutoland nous
sommes en paix pour le moment, et nous espérons y rester jus-
qu'à la fin. Lerotholi (le chef principal) a cependant demandé au
gouvernement l'autorisation de se joindre à l'armée anglaise. Il
lui a été répondu de se tenir tranquille. Nous ne craignons pas
que les Boërs viennent nous attaquer tant que les Basutos reste-
ront chez eux. Nous sommes à peu près complètement isolés et
sans nouvelles. Impossible d'avoir aucune communication ni

avec l'Etat libre d'Orange ni avec le Transvaal. Nous ne rece-
vons plus de journaux (1).

Page inédite de l'Histoire de Charlesbourg

APOGRAPHUM

Beatissiie Pater,

Moniales Boni Pastoris apud ecclesiam
Coenobiticam Deipare Virginis des Laurentides, archidiocesis
Quebecensis, ad pedes Sanctitatis Vestræ provoluto, humiliter
expostulant ut concedere digneris indulgentian plenariam utri-
usque sexus Christi fidelibus qui sacrum Corpus S. Vincenti
Marty ris nominis proprü in eademecclesiarequiescens visitave-
rint, in die translationis vel per octavam, pro nunc et anniver-
sariis.

Quod Deu-s

Ex Andientia SSmi, die la Februarii 1877.
SSnus benigne annuit pro inadulgentia plenaria applicanda

etiamn per modum suffragii a»iiinabus fidelium defunctoruin

(1) Annales des Oblats.
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lueranda per utriusque sexus Christifideles, qui vere pænitentes,
sacrataentaliter confessi et sacra synaxi refecti Ecclesiam de
qua in precibus uno ex enunciatis in supplici libello diebus, de-
vote visitavvrint atque mihi pias ad Deum preces pro felici
statu S. Matris Ecclesio et ad mentem Sauctitatis suo fude-
rint. Ad Septennium et ad Ordinarium.

(Signat. ) C. C.ARD. MORnCiNI,
Pro vero apographo.

C.-A. MAROIS, V. G.
Secretariius

Archidiu.'ceseos Quebecen.
Quebeci, die Il octobris, 1888.

Comme on est sur le point d'exposer a la vénération publique
des fidèles, dans la Chapelle de la Bienheureuse Vierge Marie
dite des Lautrentide, annexée àL un Couvent des Sours du Bon-
Pasteur, dans 1'Archidiocèse de Québec, le corps d'ûine martyre
du nom propre de Sainte Vincence, exhumé des Catacombes
Romaines, et que la Supérieure actuelle des dites SSurs du Bon-
Pasteur a humblement supplié Notre Très Saint Père le Pape
Pie IX de vouloir bien permettre de célébrer une fête particulière
en l'honneur de cette Sainte et d'y chanter une seule messe solen-
nelle prise au commun d'une martyre non vierge "Xe expect«-
eruat " en y ajoutant le noni propre dans l'oraison, au jour dé-

signé par le Révérendissime Seigneur Ordinaire du diocèse; la
Sacrée Congrégation des Rites, en vertu des facultés qui lui ont
été accordées par Notre-Saint Père, permet volontiers qu'au jour
désigné par le Révérendissime Ordinaire Diocésain, poarvu que
ce ne soit pas un dimanche fixe et que le jour, une fois déterminé
ne soit pas changé sans la permission du Siège Apostolique, de
chanter une messe solennelle, telle que demandée, en l'honneur
de la dite Sainte Vincence; pourvu encore que ce jour-là ne soit
pas une fête double de première ou de seconde classe, une férie,
une vigile ou une octave prévilêgiées en observant les autres
rubriques prtserites, qu'outre l'approbation des Reliques, la
messe paroissiale, répondant à l'Office du jour, ne soit point omise
si elle doit être célébrée ce jour-la, à la charge de plus de con-
"erver une copie du présent !ndult dans la Chancellerie de la

Curie Ecclésiastique de Québee avant que d'en permettre l'exécu-
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tion, nonobstant ce qui aurait pu être décidé contrairement A
la teneur du présent Indult, 27ème jour de janvier 1877.
L † S (Signé) A. Ev.. de Sabine Card. Bilio, Préf. S. C. R.

(Soussigné) Pôbr R. P. S. Placide Rallé, Secrét.
Joseph Ciccollini, Chanoine, Substit.

Changements -ecclésiastiques

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Qué-
hec, M. l'abbé J. A. Bouffard a été transféré du chapelinat de
l'Hospice de Lévis à la cure de Saint-Malo; M. l'abbé J. Morin,
du vicariat de Saint-Roch <le Québec, devient aumônier de
l'Hospice de Lévis, et M. l'abbé Ls-N. Fiset est transféré du
vicariat de Saint-François de Beauce à celui de Saint-Roch
le Québec.

Prières pour la paix

Dans une Circulaire adressée à son clergô le 5 du courant,
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec enjoint à ses prêtres
diocésains de faire des prières spéciales au Saint-Sacrifice de la
messe, pour demander au Tout-Puissant de faire cesser le ter-
rible Iléau de la guerre et de nous accorder le grand bienfait
de la paix.

Nécrologie

Le Révérend Pierre-Olivier Drolet, Curé de Saint-Jean
d'Eschaillons, décédé le 9 du courant, était membre de la Caisse
ecclésia.tique de Saint-Joseph, de la congrégation du Petit
Séminaire et de la société d'une messe, section diocésaine.

J. CL. ARSENAULT ptre, Secrétaire
Archevêché de Québec, 10 février 1900.

Le Canada ecclésiastique

l'Annuaire du clergé canadien pour 1900, publié par Cadieux
'et Derome, Montréal, est maintenant en magasin.

Sa toilette neuve, sa galerie de portraits, ses renseignements
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toujours de plus en plus complets, lui donnent une valeur qui
l'emporte de beaucoup sur le prix, qui est seulemenmt de vingt-
cinq contins.

Nous souhaitons donc à MM. Cadieux et Derome tout l'en-
-courageieIt qu'ils mîérîoenit.

Les finissants du Petit Séminaire de Quebec
depuis la fondation de cette Institution

1867- 68

Ed. Casault,
Clis. Darveau,
Basile Desrochers,
Anseline Déziel,
Ph1iléas Fortier,
Geo. Fraser,
David Gl(osseliii,
Malcom (iuay,
Réal Guénard,
Em. 1-ot,
Ed. Labrecque.
Jos. Ladrière,
Clovis Laflaînm.e.
Edouard Laliberté.
Darie Lemieux,
Nazaire Pâquet,
James Sexton,

1868-69
Charles Bourque.
Philippe Charest.
Narcisse Glagnon,
Apollinaire (Gingras,
Alphonse Labrecque,
Honoré Leclerc,
William Maguire,
Ednond Marcoux,
Naz. Jules Pâquet,
Narcisse Proulx,
Adjutor Turcotte,

Saint-Thoias
pointe aux 'Tlremlibles
Saint-Nicolas
Sainte-Mélanie
Saint-Anisehne
Lévis
Saint-Laureznt, .
saint- RoIa uald
Lévis
Ange-G ardien,î
Sainît-LaLurent, L1 O.
Lévis
Sai it-Ansel ne
Lotbini-re
Laubton
Saint-Nicolts

Saint-Fr;-ois, Beauce
Beauport
Baie Saint-Paul
Saint-Antoine
Saint-Vital de Lanbton
Lotbinière -

Québec
Saint-Charles
Saint-Nicolas
Saint-Thomas
Québee
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Onésipliore Turgeon, N.-Dame de Lévis
1869-70

James Ballantyne,
Anastase Bernard,
Tlioinas Bérubé,
H. J. B. Chouihard,
Clis. Clément,
Benjamin Demers,
Charles Dessaint,
9Joseph Dumas,
Onésime Fortier,
Tascliereau Fortier,
Felix Gendron,
Jos. P. Giguère,
Frs. X. Guay,
Louis Hébert,
Honoré Labrecqqe,
Odilon Lauriault,
Eleusippe Lemay,
C. Alfred Marois,
Joseph Matte,
Lactance Mayrand,
Onésinie Naud,

Quèbec
Lotbinière
Saint-Arsène
Québec
Eboulements
Saint-Romuald
Kamouraska
Saint-Joseph, Lévis
Saint-Jean J. O.
Sainte- Marie, Beauce
Saint-Casimir
Québec
Saint-Romuald
Saint-Jean Deschaillons:
Saint-Laurent, I. O.
Saint-Antoine
Sainte-Croix
N. D. de Lévis
Saint-Calixte de Somerset,
Deschambault

(Asui'vre)

Calendrier

DIM

Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vend.
Sacd.

Sex.agésime, Kyr. et p du dim. de S. SimIIéon (II
Vêp. Suffr
De la férie.
Couméi. de lat Pas.ion de N. S. J. C., dll. maj.
De la férie.
Chaire de S. Pierre à 'tiebe.- dbl. niaj.
(Vigile) S. Pierre Damicn, év. et doct.
S. Mathias, apôtre, 2 cl.

Idemento hebdomadaire

Qr ÉH E(- Les Quarante-Heures auront lieu à Sainte-Justine.
le 19 ; à Sainte-Marie, le 21; à l'Hôtel-Dieu de Lévis, le 23; au
Couvent de Saint-Thomas, le 24.
Directeur, M. l'abbé D. GOSSELIN: Charlesbourg, Québec.
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